
donc que v o u s avez usé là d'un moyen décou­
sant ; vous ne regardes même plus à la vie d'un 
ttoinnie pour procurer une voix à Hector. 

Quatrième Circonscription de Lille 
AUX ELECTEURS SOCiAL/STES 

Le Comité électoral du Parti Ouvrier Français 
de la 4e circonscription de Lille adresse aux 
S.099 électeurs qui se sont affirmés sur le nom 
Ou citoyen E. Sohier la lettre suivante : 

« Citoyens. 
» Au nom du prolétariat organisé, nous vous 

remercions de l'énergique exemple que vous avez 
donné a la Classe ouvrière de la 4e circonscrip­
tion. En votant pour un eandidat de efàsse, en af­
f i r m a » votre ardente volonté de prendre légale­
ment et pacifiquement le pouvoir central, afin 
|de faire ta loi socialiste.'cmancipalrice des hom­
m e s , vous avez prouvé (nie, loin d'être des tau-
leur* de troubles, et des instigateurs d'émeutes, 
vous étiez au contraire un parti de discipline et 
d'action, capable de légiférer et d'administrer. 
Votre nombre grossira bientôt, car les petits 
agriculteurs, les petHs .commerçants , les arti­
sans individuels et les salariés que la bourgeoisie 
abuse ou corrompt.se convaincront que e'em nous 
qui voulons, par l'institution de lois plus jus­
tes , l'ordre économique et ta pafj< sociale. C'est 
ainsi que nous entendons être des révolutionnai­
res, c'est -ft-dire. non pas des partisans de vio­
lences et de déprédation» inutiles, mais des trans­
formateurs, des ouvriers convaincus que les tra­
vail leurs ne seront réels et libre» qu'il la condi­
t ion ow'i!* soisni remis en possession de tous les 
movens de produire et qu'ils Suppriment le sa­
lariat, cette forme odieuse i-t dernière de l'escln-
vage pour lui subatttoer le tnhvait associa, la 

intre la nojjjre pour lui arra­
cher s i s nVchMBW. y" 

» Aux !r. is mille rjuotre-viràfl-dix-niMif travail­
leurs. - n iw lents, nous donner* rendez-vous pour 

batailla! f 
Vive ic Parti Ouvrier 1 * 

I.c Comitt' Hector*' 

2e circonscription tïe Cambrai 
nKS4STEMKNT DS»IIEVET 

<>. r 
ilé Caudry. candidat 

adresse à ses électeurs lu lettre sui-

ren», , 
878 suffrages vous avez manifesté sur 

mon nom votre ardent désir de Voir disparaître 

iu société mauvaise d'aujourd'hui dans laquelle 
i travailleur est l'éternelle dupe, l'éternelle vic-

laquetle les mois de Justlee et de 
i classe 

• itluL-e a u n s société mieux 
lenfeure. 

Au non) du PurU ouvrier, au no/n du prrilétariat 
taui entier, en mua nom personnel, je vous i e -

Meici ;'i vous surtout, mes chbrs concitoyens, 
qui. avec vos 1,571 voix, m'avez donné une si 
grande marque de sympathie cl d'estime. Cette 
o.'Tuoiistration éclatante de v o n part est pour 
moi un eneourafleaeent bien priicieux à perse. 

^ vérer dans la voie que je me suis tracée. 
Mais HOS > fforts à tous n'onl pas su/fl. Nos 

adversaires disposaient de trop d'or et nous som 
mes battus. Nu •UDCJIS? Non.' 

Nous allons, au contraire, npus atteler plus 
que jamais a la pn ipa^ande indûpciLsat'ie e! d.ms 
la prochaine bataille, nous nous retrouverons 
pius unis et plus forts, poursuivant notre t-ut 
toujours le m i m e , 1 euiunciputauu de la classe 
Duviière. 

Citoyens, 
N'oublions point celle grande vérité : « L'é-

mancipalion des travailleurs sera l'œuvre ues 
travailleurs eux-mêmes. » 

Et maintenant quelle sera noire attitude dans ia 
Un de ia lutte actuelle ? 

Allons-nous y assister en spectateurs impas­
sibles, nous contentant de compter les coups que 
vont se porter les adversaires .' 

Je ne le crois pas. Cette attitude ne serait du 
reste pas digne de notre grand parti. 

Proiondément convaincu que la forme répu­
blicaine est celle qui convient le. mieux à la dif­
fusion de nos idées de rénovation sociale, con­
vaincu d'autre part que l'étiquette républicaine 
Srise par le banquier Lefebvre cache la reaction 

i plus effrénée, je vous engage fermement, pour 
le scrutin du 11 mai, a reporter vos voix sur te 
candidat républicain, M. Lozé. 

Citoyens, aux urnes, le 11 mai, pour la Répu­
blique 1 C o a t t r U k B M f e A i . - ^ _ r 

3 e e i r immetwa de Valencwmes 
V a de nos conlrères annonce que, trois jours 

après te premier tour de scrutin, M. Sculfort 
aurait fait tenir spontanément au clérical et réac-
iioun&ire Cuullet la lettre suivante : 

Maubeuge, 1er mai 1902. 
Mon cher collègue et ami, 

l e vous adresse spontanément tous me3 vœux 
pour le s iucès de votre candidature au prochain 
tour de scrutin. 

Votre tout dévoué, 
Henry Scld/ori. 

Nous enregistrons la spontanéité... tardive que 
W. Sculfort a mise à envoyer sa républicaine bé­
nédiction a un candidat de la Croix, nous réser­
vant, bêen entendu, de l'apprécier ainsi qu'il con­
vient. 

Toutefois, M. Sculfort. en bénissant M. Cauliet, 
a omis de l'absoudre des notices d'injures -ne 
pendant trois semaines, le même Cauliet a déver­
se .» contre M. César Sirot. 

Nous, nous ne pardonnons pas. 
M. César SLrol n'est pas de nos amis politiques, 

mais M. César Sirot est un honnête homme. Or, 
nous ne pardonnerons jamais à M. Cauliet de l'a-
Voir accablé d outra ses et les électeurs ne le lui 
pardonneront pas davantage. On le verra le 11 
mai. 

Ce QL'E MOVSrfit/R C41LLET 1GN0R3 
En relisant tous les prospectus qui ont servi 

a faire de la réclame pour i élection échouée de 
papa Cauliet. j'en trouve un qui reproche ù Selle 
de réaliser des bénéfices de 2(>o à 300 pour cent 
sur ses drogues pharmaceutiques ; bien qu'un peu 
tard, ut est vrai qu'il n'est jamais trop tard de 
bien faire, surtout en ces temps), je veux faire 
voir aux électeurs de la 3e circonscription de 
Valenciennes que M. Cauliet n'est pas du tout 
loyal en écrivant cette phrase, ignore-t-il que les 
trois quarts du temps Selle ne lait pas payer ses 
produits, en effet, un ouvrier est-il malade ou bles­
sé , il n'a qu'à aller le trouver, il peut être certain 
Hjii'il n aura pas de mal a délier les cordons de sa 
bourse. N*ais M. Cauliet a'besoin de mentir pour 
alscrêditer son adversaire ! Je ferai remarquer 
(lue de tels p i w é d é s de polémique sort écœu­
rants, et qu'il faut être à bout d'arguments pour 

y recourir. Ce faisant, M Cauliet ne déshonore que 
lui-même. 11 est vrai, qu'il lui restera la ressource 
du confessionnal pour se laver de ses péchés. 
J'entends d'ici le dialogue : 

— Mon père, je m'accuse d'avoir beaucoup 
menti pendant la période électorale... 

— Combien avez-vous menti de fois, mon fils? 
—Je ne sais pas au juste, mon père. 

— Mettons une vingtaine de fois par jour, n'est-
ce pas, mon fllsT 

— A peu près, mon père. Mais seulement ajou­
tez pour mon absolution, ajoutez, je vous prie, 
a ce chiffre, une centaine de fois en plus, car je 
dois encore faire placarder des affiches pour le 
prochain ballottage. 

— Vous serez absous, mon très cher fils. 
Mais les électeurs, eux. n'absoudront pas M. 

Cauliet. Ils ne seront pas assez naïfs pour en­
voyer au Palais-Bourbon ce clérical invétéré, 
insulteui de M. César Sirot. plus encore peut-
être que du citoyen Selle. Tous les républicains 
et tous les soeisustt», aujourd'hui d'accord, vote­
ront pour Selle. 

Vive la République ! 
AUTOUR DU SCRUTIù 

A Denain. dès dîînanche matin, les électeurs 
arrivent en foule pour voter ; dans les bureaux de 
vote on n'est pas plus surpris de voir s'installer des 
agents de Cauliet, délégués par les jésuites en 
robe courte, quand ce n'est pas un de ces êtres 
mêmes acomnagnés de jaunes qui munis de listes 
d émargement se meltnt a émarger les électeurs 
qui viennent voter et ne quittent pas de vue ces 
mêmes électeurs, essayant de lire dans leur cons­
cience comment et pour qui ils ont votés. 

La présence de ces individus fait pousser des 
Ah ! de mécontentement et il se manifeste un sen­
timent qui n'es! pas du tout en faveur des calotins. 
li y a quelques prfses.de becs comme on dit vulgai­
rement et à la On lassés des épithèles qu'on leur 
nvoie dans le premier bureau îe sieur Pollet, ren­
gaine ses paperasses après avoir été sévèrement 
admonesté par un citoyen. A la porle rie l'Hôlel-de-
Viile. les porteurs sont nombreux, surtout ceux 
de Cauliet qui n'ont pas toujours un langage digne 
de lu Sorbonne. A midi s'amène M. Cauliet en 
automobile, on le croirait déjà élu. tant le mé­
canicien conduit avec hauteur sa machine, mais 
il ne reste pas l o n g t e m p s , ca r à peine arr ivé , de 
toutes paris retentissent les cris de : A bas la en-
lotle I 1 et notre homme honteux et confus d'une 
telle réception repart au triple galop. 

lorsque les résultais sonî connus, les ca-
lotins, les jaunes sont dans une confusion Innom-
iiKilile ; ils croyaient déjà leur Cauliet collé a la 
Chambre, mais il a fallu en déchanter encore bien 
pis quand ces individus ont connu les résultats dé-
lundis. 

On nous raconte à propos de ces listes d'émarge­
ment dont il est question plus haut, qu'un certain 
M. Werth. directeur des forges et aciéries se 
creuse la cervelle à compulser ces lstes pour éta­
blir les noms de ceux des employés et des ou­
vriers qui auraient trahi la cause 'capitaliste. On 
ajoute munie qu'il n'atteindra jùts les résultats du 
scrutin de ballottage avant d être devenu fou. 

Néanmoins une pression acharnée est faite au­
près des ouvriers par divers employés, contremaî­
tres, surveillants, etc., etc., qu'on est. en droit de 
se demander quel est l'intérêt qui puide ainsi la 

11 y a notamment un nommé Yeignac 
qui va d'ouvrier à ouvrier, menaçant de ses foudres 
salankjues tous ceux qui ne veulent pas crier de-
vanl iui, à son approche. Vive Cauliet : Vive la 
calotte 1. 

Tristes hommes comme le grand P..,., an­
cien républicain militant qui a la charge lui, de 
payer à boire à la rentrée et à la sortie dé 1 usine. 

Ou ils continuent ils servent bien leur cause. 
Jusqu'au curé de l'usine qui va de porte en 

porte racontant aux bonnes mères de famille qui si 
Sehe est élu, c'est la ruine, car les actionnaires des 
forges et aciéries ramasseront leurs capitaux et 
fileront les exploiter ailleurs. 

Voyez-vous, amis lecteurs, nos bons actionnai­
res filant vers la frontière avec qui sur le dos une 
cheminée, qui un bâtiment, qui u ntrain a rails. 
qui un pilon, qui une machine- monstre. Quels 
titans 10 millions pour 14 nouvelle usine dépensés 
mal à propos depuis quelques années pour être 
ainsi transportés dans les régions lointaines '. 

Ah f U faut avoir ia corpulence de ce curé et du 
contre-maître R.... pour pouvoir effecture de pa­
reilles transformations. 

Ah ! j'oubliais de dire à ceux qui me liront que 
Cauliet, candidat, a recommencé ses visites et qu i l 
débite cette fois, non pius des promesses de toutes 
sortes, mais un mensonge grotesque. En effet, 
il y a deux jours, dans une petite usine de notre 
r^'ion, il racontait aux ouvriers que M. César 
Sirot qui s'est désisté en faveur du vrai candidat 
républicain, avait écrit cela dans un moment d«-

p . ^ ^ revenu uiaiulenaut à de 
\ S n î S Î ? s â t S r î e n t o ^ i qu'U verrai t d u r , b o n « U 
\?fvoix>.btenues par lui se reporter sur son nom. 

Tartuffe va 1 

Première circonscription de Douai 
CONGRÈS EXTRWRD1HAIRE OU P. S . F. 

M I O U R D T I U I d i m a n c h e , à s i x h e u r e s 
e t d e m i e d u soir , à la Taverne, 3, rue de \ a-
f enc !ennes , à Douai , a u r a l ieu u n C o n g é s 
de" l o u p e s de ia F é d é r a t i o n Soc ia l i s te de 
l! p r e m i è r e c i rconscr ip t ion de D o u a i (P . 

S ' L e s adhérents- d e s g r o u p e s d e s c a n t o n s 
O u e s t N o r d et S u d de Douai , s o n t i n v i t é s à 
naVser d a n s l a journée , c h e z l eur s ecré ta i re 
S u l e u r d é l é g u é ' a u Com.té é lectoral , qu i leur 
d o n n e r a t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s . 

Le m o d e de vo ta t ion s e r a ce lu i d e s pre-
c i d e n t s c o n g r è s é l ec toraux , (1 v o i x par ->0 

C ° L ! s n c ï m a r a d e s a d h é r e n t s au P . S . F ; s o n t 
x i i p e i n v i t é s ù c e C o n g r è s e x t r a o r d i n a i r e 
L U S T R E S GRANDE IMPORTANCE. 

Rendez-vous à six heures et derme à la 
T a v e r n e , 3, rue de V a t e n c i e n n e s à Douai. 

Le secré ta i re du Comité , 
Loui s BRASSEUR. 

se désister. Au reste, il salit toujours 
railles. 

Beaucoup s'y sont laissés prendre, 
flairsmt un piège, un trompe l'œil, ré 
leur avis. ^ ^ ^ _ 

' Cocheteux a été forcé de jeu 
son masqua. 

<•„.., . . .ment avocat, . M' u Hooghe 
ayant fait valoir, pour obtenir la remise d 
taira, le désistement de M. Cocheteux, M". 

ur de ce dernier, a protesté au nq 
son client : « M. UicUeleux. a-t il déclaré, i 
présent pour vous afurmer qu'il muintie 
candidature. » 

Ah ! ça, beau masque, quel sale petit 
mijotiez-vous encore, en cherchant ù nou 
ner le change sur vos intentions? 

Savez-vous que ça n'est guère propre. 
Aux électeurs, même aux vôtres, de juge 

procédés. ^ ^ ^ ^ 
Et dire que c'est l'homme en faveur d_.,. 

mène depuis plus d'un mois une campagi 
mauvaise foi. de cynisme, de mensonge et 
jures, qui ose nous demander raison d'a; 

lions que nous avons fournies à sa charj 
toute bonne foi, en toute sincérité ! 

il ne devrait pas oser se montrer. 
I.e tribunal, du reste, n'a pas ajouté g n 

importance aux prétendons de M. C o c h e C 
puisque, sur la demande de M- DTIooglie, fl 
renvoyé l'affaire au &> mai. 

M. S. 

ouai 

rue, l 'autre s u r le derr ière , a u rez -de -chaus ­
s é e . M ê m e d i s p o s i t i o n à l 'étage. L a porte 
d'entrée d o n n e a c c è s d i r e c t e m e n t s u r l a pla­
c e d e d e v a n t , qu i e s t éc la i rée p a r u n e f enê ­
tre d o n a n t s u r la rue . A droite de ce t te p ièce 
e l de la p o r t e d'entrée, e s t u n cou lo ir f e r m é 
o ù s e t r o u v e l 'escal ier. 

M m e Dehuis i ère , qui e s t v e u v e e t â g é e de 
70 a n s e n v i r o n , hab i t e cet te m a i s o n a v e c 
l 'une de s e s filles, m a r i é e , s o n g e n d r e e t l e s 
e n f a n t s de ceux-c i dont u n petit g a r ç o n J e a n 
Bondue l . 

Ce dern ier , â g é de 13. a n s , v a à l 'école , 
p r o c h e de l a m a i s o n , e t l a m a i s o n e s t vo i ­
s i n e de la b o u c h e r i e Graff. 

L a f enê tre d u r e z - d e - c h a u s s é e qui d o n n e 
s u r l a rue , e s t d 'un v i e u x s y s t è m e , d i t s y s t è ­
m e « à gu i l lo t ine ». 

L A D E C O U V E R T E D U V O L 
C'est e n s o u l e v a n t u n d e s p a n n e a u x de cet­

te fenêtre , u n e d e s a gu i l l o t ines », q u e l e s 
v o l e u r s o n t d û péné trer d a n s l a m a i s o n . L a 
porte d'entrée n e p r é s e n t e , e n effet, a u c u n e 
t r a c e de p e s é e , d e l ï r a c t i o n ou de Violence 
q u e l c o n q u e . 

A p r è s a v o i r s o u l e v é l a gui l lo t ine , l e s v o ­
l e u r s o n t p u f a c i l e m e n t p a s s e r e n d e s s o u s 
et s ' introduire d a n s l a p ièce d'entrée. 

M m e D e b u i s i è r e qui a l 'habi tude d e se 
rendre , l e s s a m e d i s , c h e z u n e a u t r e de s e s 
fi l les, qu i exploi te a v e c s o n mar i , M. J o s e p h 
Loridan, un c o m m e r c e a u n u m é r o 13 de la 

^ ^ circontef 
AGENT ELECTORAL 

g u n a n e n e ^ e ^ l e l T o u r T s ^ î e c ' t . o n s .égtalatkJ rue Gan ,br t to . a v a i t quitté s o n domicUe v e r s 
tous les mineurs des deux communes de PecqïJîni s e P l h e u r e s et a e n n e . p^p^p^pjp^p^p^p^p^p^pj 

n iers par M. Bot t in , j u g e d'instruction titulaire, 
au sujet d u scanda le clérical qui éclata à Douai 
vers la c o m m e n c e m e n t d'avril, vient d'être ter­
minée . L e doss ier d e l'afiaire a été renvoyé hier 
à ia chambre des m i s e s en accusat ion. Au cas 
où le frère B a ï q u i a , dit Albert, de l 'établisse­
ment d e s Frères de la doctrine chrét ienne d e la 
rue Jean-de-Gouy, serait renvoyé devant la cour 
d'ass ises , il comparaîtrait à la prochaine ses ­
sion qui s'ouvrira à Douai , le 31 mai, sous l'ac­
cusat ion d'attentat à la pudeur. 

Dernière 
Heure 

court et de Vrcd, qui travaillent à la d e de P*| 
ries-ies-Haches, ont été bien surpris, de rece-

individuellement la visite du M. Bt'-nard. nia 
porion. qui se Jaisuit promener en voiture, er 
«eanl 'nus res pauvres mercenaires à voter c 
M. Dehau, îe cher candidat'de la calotte ; la b 
a coulé à flots. 

Est-ce nue par hasard c'est par ordre de la Çie 
que le ïHaUre-porion a agi .si butfc.-nent. ou M. 
Dehau, et ses satellites onï-fls fourni a ce propa-
oândisic de la rt&cikxi la monnaie nécessaire pajal] 
faire lunt Je zèle 1 

DANS L'AISNE 

Première circonscription de St-Çuentii 
Des garanties I 

O n n e sait p a s encore quel le sera l'attit 
de M'. Vi l ieneau, candidat nat ional iste , au deu­
xième tour de scrutin. Restera-t-il dans la mê­
lée ou se désistera-t-il ? On en est sur c e point 
réduit aux conjecture?. 

Ce que nous savons , en tous cas , c'est que 
les voix de M. Vilieneau n'iront à M. H u ç u e s 
que si , disait hier 1' < Etendard », le député 
se rtant donne aux électeurs nat ional is tes des 
« garant ies nécessaires ». 

Je ne suis pas curieux, mais je voudrais bien 
savoir c e que sont ces g-aranties nécessaires , et 
il me paraît imposs ib le qu'elles soient données 
en de secrètes entrevues. 

N o u s savons bien parbleu ' \ que pour être 
réélu, M François H u g u e s n hésitera pas a 
faire toutes les promesse s et à trahir une fois 
de plus le pacte républicain ; m a i s le corps 
électoral ne, tolérerait pas que l'entente se fasse 
dans la coul isse et sans qu'il soit informé des 
condit ions du marché, si marché il y a 

L e s électeurs sont déc idés à obtenir la lu­
mière et ils ne se laisseront pas conduire au 
scrutin s a n s savoir le prix auquel on a est imé 
leur à-point. 

N o u s ne s o m m e s p lus au tcnjps oa il suffi­
sait de l'entente de cinq ou six personnages 
importants , pour décider de l ' issue de la ba­
tai l le , et les p lus modes te s d e s p a y s a n s , c o m m e 
les plus h u m b l e s des ouvriers veulent être in­
formés de ce qui se m a n i g a n c e en dehors d'eux. 

On a parlé de « garant ies ». Quel les sont c e s 
garant ies ? Qu'a-t-on d e m a n d é k M. François 
H u g u e s ? et qu 'a- t - i l répondu ? Autant de q u e s ­
t i o n s auxquel les il faudra répondre autrement 
que par «les formule» « s u e » . 

E n c e «jui n o u s concerne , notre l i g n e de con­
duite e s t toute indiquée : poursuivre notre pro­
pagande et développer notre programme en 
nous tenant en dehors de toute manœuvre de 
combinaisons louches . 

L'attitude la p lus habile , en pol it ique c o m m e 
en tontes c h o s e s , est encore la loyauté et la 
franchise. T ô t o u tard, les g e n s trop mal ins 
font la culbute . 

Henri T U R O T . 

R E U N I O N D E S G R O U P E S 

Groupes d u P . S. F . de D o r i g n t e s . Ré u ­
n i o n d 'urgence c h e z Del val, à ' m i d i 

Ponl-de-Ux-Deûle, c h e z Richez J . -B. , à d ix 
h e u r e s . 

Sin-le-Noble, à mid i c h e z W a t t e l e z . 
A n i c n e , a midi , M a i s o n du Peuple . 

LA BONNE FOI DE COCHETEUX 
l « sieur Cocheteux nous assignait jeudi devant 

le tribunal correctionnel, en ;j>uuO francs de dom­
mages-intérêts et dix insertions, pour injures et 
diffamations ! ? î 

Tout Douai se rappelle ce placard par leql^l 
M. Cocheteux, remerciant ses électeurs, semblait 

Faits Divers 
DANS LA RÉGION 

Vol audacieux 
A HAUDOURDIN 

U n s maison cambriolé* en plein Jour. — Un 
vol do J7.000 francs. 

U n vol , qui d é n o t e c h e z s e s a u t e u r s une 
a u d a c e inouïe , i n s e n s é e , a é té c o m m i s , hier 
mat in , à Haubourd in , e t faisait , h i e r soir, 
a p r è s qu'il a é té découver t , 1 objet de toutes 
l e s c o n v e r s a t i o n s . 

Il e s t vra i q u e l e s c i r c o n s t a n c e s d a n s les­
que l l e s il a é té a c c o m p l i et le m y s t è r e qui 
l 'entoure p e u v e n t fournir m a t i è r e à dialo­
guer . L e s p e r s o n n e s qui l 'apprenaient n« 
p o u v a i e n t y cro ire et c h a c u n s ' é tonna i t et 
s ' ex tas ia i t d e v a n t l 'aff irmation du fait. 

L E S L I E U X C A M B R I O L E S 
M m e Debuissiè ire p o s s è d e , 03, rue Gambet-

ta, u n e petite m a i s o n é l e v é e sur rez-de-chaus­
s é e d'un p r e m i e r é t a g e m a n s a r d é . Cette mai­
s o n e s t s i tuée j u s t e e n face la g r a n d e porte 
gr i l l agée de l 'amidonner ie Ver ley . 

El le s e c o m p o s e de d e u x p ièces , l'un sur i» 

L a dern ière p e r s o n n e , partie de l a m a i s o n 
M. Bonduel , le père du petit J e a n , e n était 
sort i a neuf h e u r e s et d e m i e . 

Quuiul , v e r s midi , le j eune . lean Bondue l 
qui t ta l'école, il aperçut , t o m b é uaris la rue. 
u n pot do fleur qui se (pouvait sur l a p p u i de 
la i e n è t i e . Il crut qu'il a v a i t é t é r e n v e r s é 
rwir s o n ch ien , « K n q u e t » et n 'a t tacha à ce 
ïait a u c u n e i m p o r t a n c e . 

S a g r a n d ' m è r e , M m e D e b u i s i è r e , a v e c la ­
quel le il a l la prendre s o n repus chez s a Uinte 
et s o n oncle . M m e et M. Loridan, h t d e m ê ­
m e , lorsqu'i l le lut raconta , d'autant p ius que 
la fenêtre e s t peu é l e v é e du to i . 

Jean Bonduel repart i t pour 1 éco le . A qua­
tre h e u r e s et d e m i e , il s e présenta i t de nou­
v e a u c h e z M. L o r i d a n e t d e m a n d a i t ù s a 
gratàd'taàfe la clef de La porle d e n t r é e du 
n u m é r o '13 de la rue Ooinbet ta . 

Peu a p r è s , il é ta i t de retour c h e z s o n on-
Clt H. l"Ut essouff lé , tout é n i o l i o n n é , racon­
tait à M m e Debui s i ère qu'il avutt t rouvé 
g r a n d s o u v e r t s les t iroirs d e s m e u b l e s de la 

ntroc, d e s a s s i e t t e s e t d e s v e r r e s 
sur u n e trrble. 

Kn courant , M m e D e b u i s i è r e alla chez el le 
et s e rendit c o m p t e de l a vérac i t é du récit 
fait par s o n petit-fils. 

Le» v o l e u r s a v a i e n t fouillé l e s m e u b l e s de 
ce l l e premier» pièco. Sun c o n t e n t s de ce la , 
ils a v a i e n t fait cuire des ceuls , l e s a v a i e n t 
m a n g é s et ava ien t bu de la bière . 

Sur la table , à côté d e s rel iefs de leur fes­
t in i m p r o v i s é , l e s v o l e u r s a v a i e n t l a i s s é un 
paquet e n v e l o p p é d a n s u n e serv ie t te . Ce pa­
quet contena i t un v ê t e m e n t d'enfant et une 
cas se l t qui. p r é c é d e m m e n t , s e . trouvaient au 
p r e m i e r é tage . 

M m e Debui s i ère m o n t a d a n s les c h a m ­
bres . Le m ê m e désoi-dre y r é g n a i t L e s l i ts 
a v a i e n t é t é r e t o u r n é s . L e s t iroirs d 'une pe­
tite c o m m o d e b a s s e béa ient . P o u r ouvr ir l'un 
d eux, les c a m b r i o l e u r s a v a i e n t s c i é le p ê n e 
de la serrure . 

D a n s c e tiroir était e n f e r m é e toute l a for­
tune mubi l i ère de M m e Debuis i ère . plus de 
£0.000 f r a n c s e n o b l i g a t i o n s d i v e r s e s , d e s 
c h e m i n s de fer e t d e s v i l l e s , t o u s l i t res a u 
porteur et p l u s de 6.000 f r a n c s e n bi l le ts de 
b a n q u e et e n m o n n a i e d'or et d 'argent . 

L e s v o l e u r s a v a i e n t tout e m p o r t é , d e m ê ­
m e que la c a s s e t t e , t r o u v é e s o u s u n lit. qu ' i l s 

I a v a i e n t p l ié* d a n s l e v ê t e m e n t d'entant et 
u n e serv ie t t e , et qu'il» a v a i e n t • » • • * « s u r i a 

Cet te c a s s e t e c o n t e n a i t d e s o b l i g a t i o n s a p ­
p a r t e n a n t à M. e t M m e Bondue l . 

Q u a n t h M m e D e b u i s i è r e . il ne lui reate 
plus, e n o u t r e d e s e s v a l e u r s i m m o b i l i è r e s , 
que 2 fr. 10 qu'e l le a v a i t s u r e l l e . 

L E N Q U E T E 

L a g e n d a r m e r i e d H a u b o u r d i n fut préve ­
nue ei ouvr i t a u s s i t ô t u n e enquê te . 

11 e s t à cro ire que l e s v o l e u r s c o n n a i s s a i e n t 
parfa i tement l e s ê t r e » e t l e s h a b i t u d e s de la 
m a i s o n pour a v o i r o p é r é c o m m e i l s l'ont fait. 
Ils d e v a i e n t s a v o i r qu 'entre neuf h e u r e s et 
demie e t o n z e h e u r e s et d e m i e , h e u r e à la­
que l l e le vol a d û ê tre c o m m i s , la m a i s o n 
était vide de s e s h a b i t a n t s . Il l eur a fal lu u n e 
rare a u d a c e pour s 'attabler e t m a n g e r , jus te 
e u face l a porte d'entrée , et a l o r s qu' i ls au­
raient pu ê tre a p e r ç u s d e la rue, p a r l a fenê­
tre : de m ê m e q u e pour pénétrer p a r cel le-ci 
e n plein jour. 

A c h a q u e ins tant , il rentre d a n s la fabrique 
Ver l ey d e s c a m i o n s ou il en sort . 

Les v o i s i n s , i n t e r r o g é s , d é c l a r e n t n e s'être 
a p e r ç u s de r ien . Cependant , c e r t a i n e s décla­
rat ions , recue i l l i e s p a r l a g e n d a r m e r i e , lais­
s e n t cro ire qu'on pourra i t éti'e a v a n t long­
t e m p s s u r u n e b o n n e piste . 

L e s g e n d a r m e s o n t e n t e n d u d a n s l a m a i ­
s o n c a m b r i o l é e de n o m b r e u x t é m o i n s . Leur 
e n q u ê t e ne s 'est t e r m i n é e qu 'après hui t heu­
res e t d e m i e . 

N o t o n s , a v a n t de finir, que l e s v o l e u r s ont 
p o u s s é , d a n s leur a u d a c e , la précaut ion jus-
qu' à e m p o r t e r le carne t s u r lequel M m e De­
bu i s i ère notai t l e s n u m é r o s de s e s obl iga­
t ions . 

La rentrée des Chambres 
Paris , 3 mai. — Contrairement à ce qu'an­

nonce an journal du matin c'est bien l e j o i r t u t h 
crue la ÇhOTtbradortTt^TenSreses-trSvaux 

L e s pouvoirs de la Chambre actuel le expirent 
le 31 ratii et c'est obl igatoirement sans convoca­
tion nouvel le que la Chambre i s sue des scrutins 
des 27 avril et 11 mai devra se réunir au Pala is -
Bourbon. 

La confusioh qui s'est produite à ce sujet a 
pour origine sans doute ï ajournement du Sé­
nat au mardi 3 juin. Mais la situation des deux 
assemblées est , on le comprend, dans les cir­
constances actuel les , absolument différente. 

trateurs de 1' « Urbaine » donna l e s raison* coi* 
vantes d e cette exclusion, • 

— Hier, à l'issue de la réunion qu'ils ont t e ­
nue à la Bourse d u Travai l , l e s 150 cochers q u i 
avaient refusé de Remonter sur l e s i è g e les j ours 
précédents s'étaient décidés à n o u s envoyer n e n 
dé légat ion afin de demander qu'aucun g r é v i s t e 
n e fût renvoyé pour fait d e grève . 

N o u s n'avons pas accepté de recevoir l e s dé­
l é g u é s , car n o u s es t imions que depuis quatre 
jours déjà que le conflit était terminé, p lus d e 
1,800 voitures étant e n effet sort ies de n o s d é ­
pôts . 

C e mat in n o u s avons complé té notre per ­
sonnel en prenant des grév i s tes , m a i s tous n o s 
anciens cochers n'ont pas été réembauchés e t 
ce n'est qu'au fur et à mesure des vacances qui 
pourraient se produire dans notre personnel quo 
nous ferions appel à leurs service». » 

Au syndicat des cochers , a la Bourse d u 
Travai l , on déclare qu^oarignore encore l e n o m ­
bre exact des cochers qui n'ont pas été accepté» 

INCENDIE D'UNE VILLE 
N O M B R E U S E S V I C T I M E S 

Londres , 3 niai. — U n té légramme de San 
F r a n c i s c o a n n o n c e q u e d ' ap rè s les nouve l l e s 
ceçue* d u Japon, la vi l le de Sakayenanacho, 
très importante par ses nombreuses fabriques 

. a été détruite par un incendie. 
Soixante-cruinï'e personnes ont péri et plu­

sieurs milliers d'habitants sont sans abri. Les 
pertes sont évaluées à 15 mil l ions de yen. 

Appelé l'Alliance pépublicaioc démôcrcUiquc 
LTAlIiance Républ icaine Démocrat ique adres­

se aux électeurs 1 appel suivant : 
• Le 27 avril, le pays a repoussé à une majo­

rité énorme la réaction national iste , l 'ennemi 
le plus redoutable à l'heure présente pour le 
bien public et la t tab lité de nos inst i tut ions. 

Le n mai, vous acl ièverei cette victoire du 
bon sens et du patriotisme. Vous irez tous an 
scrutin, fidèles à la discipline. V o u s passerez 
outre à vos préférences personnel les et vous 
donnerez résolument vos sufTrag-es aux candi­
datures antinatioBiiiistes ayant o.btcnu au pre­
mier tour le pius. grand nombre de voix. 

W. Loubet en Russie 
L E ERF.SIDEN'T A D U N ' K E R Q U E 

Pnri.s, s mai. — I.a réception du Président--<<• 
la Hcoublique. a sou retour a UunJîerque, efj» 
régh'-e de la façon suivante r 

M. Waklck-Rousscau quittera Paris dans 11»-
prc.^-midi du 2i> pour se renitie à Dunksrque. B 
descendra, a la sous-préfecture où il passera m 
nuit. 

t.a division accoings^nant le lJn:-sïdent, en ­
trera, le àendemain liTVvers nuit heures et d e n t e 
du matin, dons le port de Dunkcrque. 

Api*s avoir été salué k son depai-quement pan 
les autorités du dopiiHement et les corps cône* 
tiluivs. M. Loubcl ira visiter le sanatorium de 
Saint-Pot, a K kilomètres xle Dunkerque ; puis i* 
rentrera eu ville v<*r>> dix heures e l inaugurera h 
lu Cliunil.ro de • iiinierce les plaques coinmémo-
i-atives de la r. eption des souverains russes, l e 
1̂  sepiemuFS dernier . 

Un déjeuner d" 350 rouverts lui sera ensuit» 
offert à 1 Hôtel de Ville, pur le Conseil général 
du département du Nord. 

l-e départ du train présidentiel aura lieu vers 
deux heures, de façon que le iVour a l'Elysée 
s'effeclue vers six heures, c'est-a dire avant la 
nuit. 

A S A I N T - P E T E n s n u U R G 
Fr'lersboury, S mai. — Lu niuncipaiité de Pe-

iersnourg s'occupe déjà l i és activement des nré-
tmi-utiis de la i ecenUôn solennelle du président 
Coubct danjs cette ville. De leur coté, les pioprié-
tuues de maisons el magasins fout aussi, d a n s 
le in'me but, de nombreuses commandes ue dra 
peaux, de lampions, de Uu.ispureui», d'écussons 

U scandale clérical de Douai 
Renvoi du frèrs Albert devant la chambre a e s 

m i s e s en eocusatfon. 
L'instruction mené*e par M. Luce , jujjre d'ins­

truction intérimaire et poursuivie ces jours der-

La candidature Brisson 
Paris , 3 mai. — Le « Courrier du Soir » an­

nonce çiue M. Brisson, dont l'état de santé s'est 
amélioré, doit partir demain pour Saint-Dié . 
II a fait parvenir aujourd'hui m ê m e sa déclara­
tion de candidature au préfet de la Drôme. 

ei iii 
La 

Mes 

La candidature de M. Mesureur 
Paris , 3 rnat. — On a fait courir le bruit que 

M- Mesureur se disposerait à affronter la lutte 
au deuxième tour de scrutin, dans u t 5 circons­
cription de province. 

Interrogée a c« sujet , « M des personnes de 
l'entourage- immédiat de M. Mesureur, qui a été 
«yt ivemeat tnêléc à l a lut te électorale de la 

de l'Ae-ence Nat ionale , n o u s « fait i a réponse 
suivante : 

€ M. Mesureur a, en effet, reçu de nombreu­
s e s proposi t ions émanant d e comi tés républi­
cains de Paris et de plus ieurs départements . Il 
a refusé, aucune candidature ne lui paraissant 
présenter de garant ies de succès . M. Mesureur 
n'acceptera les proposit ions d'une autre muni­
cipalité que quand sa candidature présentera 
l'unanimité des suffrages des groupes républi­
ca ins . Il n e veut , s o u s aucun prétexte, que sa 
candidature pu i s se être considérée c o m m e une 
candidature de division ou de diversion. » 

L'élection de Grenoble 
Grenoble, 3 mai . — Il faut croire que l e s ap­

pels de ZéVaès « aux républicains de toutes 
nuances * n'ont pas grand écho. Le radical Val-
lier vient de se désister purement et s imple­
ment , mais , un certain nombre d'électeurs no­
tables qui l'avaient soutenu : MM. Berthelot, 
conseil ler général ; Duclot , adjoint au maire ; 
docteur Bordïer, directeur de l'Ecole de méde­
cine ; Eyard, Faure et Gina?, consei l lers muni­
cipaux de Grenoble, invitent les électeurs à vo­
ter contre Zévaès. 

L a « candidature républicaine » de ZéVaès 
se trouve donc maintenant seule en présence de 
la candidature national iste de M. Pichat. 

Fin k k grève des coctes de Paris 
L E S C O U P E S S O M B R E S 

Paris , 3 mai. — L a irrève des cochers de 
1' c Urbaine » est erminée. C e mat in tous l e s 
grévis tes se sont présentés aux différents dé­
pôts de la Compagn ie pour reprendre le tra­
vail, mais un certain nombre d'entre eux n'ont 
pas été repris. 

Au s iège de la Compagnie , un des adminis-

, j i s c projette l'organisation 
d'un DTilianl ro-p-jl ' ; l'honneur du Président e t 
d/.s y.. • l ui'compagucrout. lille s e 

souvenirs ù M. Loubet et a ' 
inages. 

La cotonic irançaise d'Odessa, qui donnera 4 l a 
. un grand bol, enverra une dépu­

tât;, n féliciter le K-ésldcnl et lui présenter un 

l.e béuéiui baron de Frcederickz. ancien atta­
ché militaire à i'u-iS, aida de camp général «le 
l'empereur, le contre-amiral l'allotl, commandant 
ia Ue division navale, et le prince Engalilrhefl. 
aide de camp de l c m p e i e u i , ont été désigné» 
pwir être attachés ù la personne du Président 
de' la Képubliqa,.- pendent son séjour e n l t u s s i e . 

On t.- :.! scou au -voi.olirv'réinia 
que la colonie française de cette ville enverra 
u Sam lors de l'arrivée de M. Lou-

i.u remettra au Président de 
la l«i i . tresse revêtue d'une grand 

. ivure*. 
L'ambassade ue Krance a fait savoir a la Société 

ice que le Président Loubet 
• • ' abiLsseuienU de la cokxne 

Irançaise, et eu particulier ia maison de ebarité 
et 1 ûopltiil, el qu il assistera h la pose de la pre-
aiiere pierre du nouveau bâtiment «e l'hôpital. 

Après cette délégués des difté-, 
renies Associations françaises seront présenté» 
à M. Loubet, auquel la Société française de bien­
faisance remeiira une-Adiesee. 

LES I F F M R E S B E CHINE 
R E V O L T E D E CAMPAGTCAKDS 

Paris , 3 mai . — U n e fois de p lus , la a o v r e i l a 
d'une agitat ion dangereuse , sur les confins d a 
Tchi -Li et du Ho-Nan , nous arrive de Chine . 
Les campagnards , exaspérés d'avoir a pajrec 
des indemnités des t inées aux chrét iens indigè­
nes , se révoltent contre les soldats chargés d'ea 
assurer le recouvrement. U a détachement de» 
troupe? de Yuan Chi Kai a eu Go h o m m e s t u é s 
dans une rencontre avec les hab i tants d e 
T e h i n g - T i n g fou, près de la frontière du H o -
N a n . Yuan" Chi K s i a envoyé trois rég iments 
peur détruire les vi l les vois ines . 

C o m m e o n le voit , le théâtre d e s host i l i tés e s t 
toujours cette bande de terrain qui s'al longe, d * 
sud au nord, entre le C h a n - T o u n g et le Chan-
Si. 

D'après l 'agence Laffan, M. Favier a v i s i t é 
cette région il y a quinze jours, pour se rensei» 
gner sur la situation. H . Paul Beau , ministre 
de France , a envoyé u n représentant c h a r g e 
d'une miss ion analogue . 

LES &RÉVES_0i AMÉRIQUE 
\ew-Vorti, s mai. — Lne sérieuse affaire a s a 

lieu u PiUsburg où 3).flU> ouvriers du battissent 
sont en grève. Pour téter le 1er mai , l es ouvriers 
électriciens avaient organisé un bal qui se pro­
longea jusqu'au matin. En sortant, l es électri­
ciens, au nombre de plusieurs centaines, «per­
çurent une dizaine d'ouvriers non syndiqués qui 
travaillaient a réparer un réseau électrique sur 
le loil d'une maison de six étages. 

Lne cinquantaine de grévistes envahirent sou­
dain le loil et se mirent en devoir de faire r n i r r 
le travail. Sur les relus des électriciens, les gré­
vistes les assaillirent à coups de briques. 

Les ouvriers se défendirent avec des barres d» 
fer. l a police vint a leur secours. Les dix ou­
vriers furent transportés ù l'hôpital dans un état 
assez grave. 

Des collisions eurent lieu ensuite entre la , 
lice et les grévistes. 11 y eut plusieurs bla 
dont plusieurs mortellement. ^ ^ ^ ^ 

FEUILLETON DU 5 MAI — N ' 58 

GAPiTAINECASSE-COU 
Grand roman d'aventures 

ÉPISODES ILLUSTRÉS 
d » La Guerre des Boers 

PAR 

L o u i s B O U S S E N A R 0 

T R O I S I E M E P A R T I E 

La guerre à La dynamite 
vni 

— E n c o r e t r o i s m i n u t e s , c o n t i n u e l e m a -

v' B o n h o m m e , v o u s perdez u n t e m p s pré­
c i e u x e t les o r d r e s de la re ine s o n t f o r m e l s 

— Votre r e i n e ne peut p a s vou lo i r l e m a s ­
s a c r e . . . 

u El le e s t f e m m e . - elle e s t m è r e . . . 
u P i t ié pour n o s c o m p a g n e s . . . pit ié p o u r 

n o s pet i t s . . 
« Je n'ai j a m a i s c o u r b é le front d e v a n t au­

c u n h o m m e . . . je n e m e s u i s agenou i l l é que 
d e v a n t Dieu. ,,. 

« Je v o u s suppl iera i à d e u x g e n o u x . . . ) in­
voquera i v o s s e n t i m e n t s d ' h o m m e . . v o t r e 
h o n n e u r de so ldat et j e v o u s cr iera i e n c o r e : 
P i t i é !. P i t ié !. » 
- Et le noble v i e i l l ard , gu i j o u r s a u v e r 

{ami l le terrif iée e n d u r e l a s u p r ê m e h u m i l i a ­
t ion, t o m b e l o u r d e m e n t s u r l e s g e n o u x e n 
t e n d a n t s e s m a i n s t r e m b l a n t e s . 

D e s l a r m e s s ' é c h a p p e n t de s e s y e u x s a n s 
r e g a r d e t r u i s s e l l e n t s u r s a b a r b e b l a n c h e . 
Q u e l q u e s s o l d a t s m o i n s e n d u r c i s d é t o u r n e n t 
la tête. L a p lupart ont d ' in fâmes r i c a n e m e n t s 
de b r u t e s . 

L e m a j o r n e r é p o n d p a s . 
A v e c u n e a i s a n c e parfaite , i l d é c h a u s s e 

l 'étrier de g a u c h e p r è s duque l s e t r o u v e a g e ­
noui l l é le v ie i l lard. 

S a n s effort apparent , il d é t a c h e d a n s l a 
face du m a l h e u r e u x u n formidable c o u p de 
pied. 

O n e n t e n d un bruit affreux d e cha i , éera 
sée . L e s a n g jaill it a flots d u nez e t d e s lè­
v r e s , e t l'aïeul, mut i l é , a s s o m m é , s 'abat s a n s 
m o u v e m e n t p r è s d u c a d a v r e de l 'enfant . 

U n e c l a m e u r d ' indignat ion et de douleur 
jaillit de toutes l e s b o u c h e s . 

« M a u d i t s ! . . . m a u d i t s I... a s s a s s i n s I... a s ­
s a s s i n s ! . . » 

C o m m e s'il v e n a i t d e faire u n e e x c e l l e n t e 
p la i santer ie , Colvi l le s e m e t à rire, et r e g a r 
dant s a m o n t r e a v a n t de l a r e m e t t r e d a n s 
s a poche , il a joute : 

» Quatre m i n u t e s s o n t é c o u l é e s . » 
Q u ' i m p o r t e à c e s m a l h e u r e u s e s , q u i 3e 

s a v e n t d é s o r m a i s c o n d a m n é e s , u n e m i n u t e 
de p lus o u de m o i n s î 

P a l e s , f r é m i s s a n t e s , é c h e v e l é e s , e l l e s en­
tourent les. cava l i er s , leur m o n t r e n t le po ing , 
l e s invec t ivent , et de l eurs m a i n s déb i l e s e s ­
s a y e n t de les frapper. 

U n l a r g e r ire p l e in d'ironie gross ière ! 
é c h a p p e a u x s o u d a r d s qui r ipos tent par u n e 
b o r d é e d' injures et d ' a b o m i n a b l e s gr ivo i se ­
r ies de c a s e r n e . 

c F a i t e s cabrer l e s c h e v a u x ! hur l e Col-
vil le . 

. — Hip !. . h ip !. hip !... h o u r r a !.. . » voc i -
l a 1 fèrent l e s l a n c i e r s e n é p e r o n n a n t l eurs b ê t e s 

qui s e r u e n t a u mi l i eu de la cohue bruyant» 

U n af fo lement s a n s n o m sais i t l e s malheW 
r e u s e s f e m m e s . 

L e s u n e s rou lent s o u s l e s sabots ferrés <m 
c h e v a u x qui s ' a n i m e n t et sont horribleme*! 
p i é t inées . L e s a u t r e s s'enfuient, éperdu»! 
e n t e n a n t l eurs e n f a n t s qui poussent de s cm 
m e u r s d é c h i r a n t e s . 

• Débot tez les l a n c e s I. Chargez I co*J 
m a n d e Colvil le e n t i rant s o n sabre . 

« E m b r o c h e z - m o i t o u t e s c e s truies e t t 
c e s pet i ts p o u r c e a u x ! ^ ^ ~ 

i God by ! m e s e n f a n t s , voici u n piflî 
ftfng dont o n se s o u v i e n d r a . » 

E t l e s l a n c i e r s , o b é i s s a n t à cet ordre 
famé , s e préc ip i tent la lance en arrêt sur 
f e m m e s , e n cr iant • ^ ^ ^ ^ ^ ~ 

u H o u r r a ! . . h o u r r a !. . p iquons le coch<*( 
p i q u o n s le c o c h o n ! » 

C r a c h a n t r o u g e , l a f a c e couverte de s a H 
l'aïeul sor t do s o n é v a n o u i s s e m e n t , s e dr*> 
p é n i b l e m e n t s u r s e s j a m b e s qui flageolet» 
b é g a y e de s a v o i x m o u r a n t e : 

<i L â c h e s !... l â c h e s I .. S o y e z m a u d i t s ! " . 
I l s e t r o u v e d e v a n t Colvil le qu i chargePT 

s è m e n t a u pet i t ga lop . Le major lève JJJ[ 
s a b r e et lui e n d é c h a r g e sur le crùne u n W 
formidable . M a n c e u v r é e par un b r a s ' J 
thlète , l a lourde l a m e re tombe a v e c u n f j 
de c o u p e r e t s u r la tète de l 'aveugle t* 
fend j u s q u ' à l a b o u c h e . 

« Goddem! que l le po'gne, m a j o r 1 * 
p r e m i e r l i eu tenant qui ga lope à côté de*» 1 

Indigne chef. 1 
— U n e r u d e l a m e auss i , m o n cher , »'•" 

pond le m a j o r t r è s s ens ib le à ce t é loge . 
L e s c a v a l i e r s p o u r s u i v e n t à o u t r a n c e -

f e m m e s et l e s lardent à c o u p s de l a n c & t 
v r e s s e du s a n g , p l u s cap i teuse q u e ' 
du vfn, enf i èvre l eur cerveau et les p"*T 
a u x a c t e s de la p lus révol tante férocité . 

L'a ïeule e s t t o m b é e une des première 

poitr ine déchirée , ouver te par u n fa i sceau de 
p iques . L a pet i te b l o n d i n e qui s e r v a i t d e gu i ­
de a l ' aveug le e s t l i t t éra l ement e m b r o c h é e 
par le s e r g e n t . 

La p a u v r e i n n o c e n t e p o u s s e d e s cr i s ef­
f royab les e t s erre d a n s s e s pet i tes m a i n s 
s a n g l a n t e s l a h a m p e de la l ance qui lui tra­
v e r s e le ventre . 

D'un brutal m o u v e m e n t d e reçut, i a s a s -
s i n l a d é b r o c h e et l a l a i s s e pante lante s u r 
le sol , o ù e l le s e tord d a n s l e s c o n v u l s i o n s 
de l a p lus a troce agon ie . 

Les f e m m e s t o m b e n t !. t o m b e r l a c é r é e s , 
d é c h i q u e t é e s p a r a i n g t b l e s s u r e s s a v a n t e s 
qui n e tuent que l e n t e m e n t e t p r o u v e a t l'a­
d r e s s e d e s bourreaux . 

L e s vo i l à m o r t e s o u a g o n i s a n t e s . Leur 
c o i p s f o r m e n t ce. et l à d e s t a c h e s r o u g e s dan? 
l e sque l l e s g l i s s e n t l e s c h e v a u x . 

Q u e l q u e s e n f a n t s , f ous de terreur, r e s t e n 
a tuer . 

M H o u r r a ! . p i q u o n s le c o c h o n I 
E n c o r e u n e r u é e d e s b a n d i t s . L a d e r n i è r e 

Les e n f a n t s s o n t m a s s a c r é s . L 'anéant i s se ­
m e n t e s t complet . 

U n lanc ier f ient a u bout dé s a p ique le c a ­
d a v r e pa lp i tant d'un n o u v e a n - n é ! 

C o m m e i . ; ! de t e l l e s h o r r e u r s v o n t res ter 
i m p u n i e s ? D e s v e n g e u r s n e s u r g i r o n t p a s V 

Colvil le r e m e t a u f o u r r e a u s o n sabre et 
dit a u x t r o m p e t t e s : 

« S o n n e z le r a s s e m b l e m e n t , s 
L e s c a v a l i e r s a c c o u r e n t de t o u t e s parts , 

s e m a s s e n t par p e l o t o n s e t a t t e n d e n t u n or 
dre qu' i ls d e v i n e n t . 

« E t m a i n t e n a n t , g a r ç o n s , a m u s e z - v o u s à 
faire u n feu de joie de ce t te b i coque . 

d F l a m b e z - m o i tout c e l a Al lez ! » 
A p r è s le m a s s a c r e , l ' incendie . C'est pour 

c e r a m a s de b a n d i t s l a s u c c e s s i o n log ique 
d e s é v é n e m e n t s . Leur sécur i té , d'ai l leurs, 
e s t t e l l e m e n t a b s o l u e , qu'il n'v a m ê m e p a s 
de s e n t i n e l l e s a u d e h o r s . T o u t "l'escadron r a s - 1 

s e m b l é d a n s l a cour v e u t prendre part ù l a 
fête. 

•î Hourra pour le major ! voci fère le ser­
gent . 

— Al lez 1 m y b o y s !.. a l lez , B 
U n e d é t o n a t i o n v io lente lui coupe la pa­

role, fl s u r s a u t e s u r s o n cheva l , osc i l le , et 
l o u r d e m e n t dégr ingo le s u r l a tê te . 

L e s v e n g e u r s ? . . . Oui, l e s v e n g e u r s ! B i e n 
tard, h é l a s ! 

U n e s e c o n d e dé tonat ion , s a c c a d é e , traî­
nante , i rrégul ière , s u c c è d e à l a p r e m i è r e . 

P u i s u n e t r o i s i è m e ! 
Tout ce la e n trois s e c o n d e s ! 
L'oreil le e x e r c é e d'un so ldat reconna î t d e s 

f e u x de s a l v e e x é c u t é s par u n e troupe d élite. 
U n f r i s s o n de m o r t e n v e l o p p e l 'escadron d'où 
ja i l l i s sent d e s cr i s de dou leur e t d'épou­
v a n t e . 

P u i s , u n désarro i é p o u v a n t a b l e au mi l i eu 
des r a n g s éclairais , r a v a g é s p a r u n e g r ê l e de 
ba l l e s . L e s c h e v a u x s e cabrent , s'affolent, 
cu lbutent . L e s h o m m e s , f rappés e n files ser ­
r é e s , n 'ont p a s m ê m e le t e m p s de prendre 
la fuite. 

U n e l o n g u e r a n g é e de fus i l s s 'a l igne s u r 
le m u r de c lô ture qui fait face à l 'escadron 
d é c i m é . 

» E t que p a s u n de c e s b a n d i t s n 'échappe '. 
cr ie u n e v o i x j eune , ardente , ind ignée . 

i. F e u ! s 
D e n o u v e a u l a fus i l lade retentit , s errée , 

i m p l a c a b l e .morte l le . Il y a l à p l u s d e c e n t 
B o e r s , d e c e s a d m i r a b l e s t i r e u r s dont ja­
m a i s l a ba l l e n e s ' égare et pour qui tout 
h o m m e v i s é e s t u n h o m m e mort . Q u e l q u e s 
lanc iers , r e s t é s debout par mirac l e , g a l o p e n t 
e n d é b a n d a d e à t r a v e r s l a cour . I l s arr ivent 
à l a porte e t s e h e u r t e n t a u triple r a n g de fu­
s i l s . 

« F e u ! » cr ie de n o u v e a u l a m ê m e v o i x 
v ibrante de co lère . 

L e s m a u s e r s tonnent u n e dern ière fo i s . 

L e s s u r v i v a n t s d e l ' e s c a d r o n a n g l a i s t o m ­
bent f o u d r o y é s e n p l e i n e c o u r s e . 

L e s b a n d i t s de Colvi l le s o n t a n é a n t i s ! 
U n e v i n g t a i n e de j e u n e s g e n s , d e s e n ­

fants plutôt, font irrupt ion d a n s l a cour L e s 
au U e s , qu i c o m p o s e n t le g r o s de l a t roupe , 
re s tent p r u d e m m e n t e n d e h o r s de l ' encemte . 
Cette uvant -garde arr ive s u r le l i eu o o s » 
trouvai t 1 e s c a d r o n q u a n d il e s s u y a l e f e u 
de la p r e m i è r e s a l v e . 

P r è s d u s e r g e n t et d e s d e u x t r o m p e t t e » 
m o r t s , s e d é b a t le major , l a po i tr ine troué», 
jurant, suffoquant , c r a c h a n t le s a n g à p le in» 
b o u c h e . 

Il r econna î t le chef ,e t d 'une v o i x h o q u e ­
tante râle , a v e c s o n n o m , u n e injure • 

» Casse -Cou ! s o i s m a u d i t , r a s c a l ! . 
— Oui, c'est mo i , m a j o r Colvi l le , e t je s o i » 

un h o m m e de paro le 1. 
« J'ai juré de v o u s faire e x p i e r l a m o r t da 

D a v i d Pot ter . 
— M o n p è r e q u e t a a s a s s a s s i n é , c h i e n 

d 'Angla i s 1 » rug i t P a u l e n s a v a n ç a n t tout 
pa le v e r s le m o r i b o n d qui le r e g a r d e d'un 
air de défi. 

Casse -Cou r e p r e n d 
« L e s j u g e s i n f â m e s q u i o n t c o n d a m n é Dtv 

vid Pot t er s o n t t o m b é s s o u s n o s c o u p s . 
« Le co lone l duc de de R i c h m o n d , l a s capi­

ta ines Russe ! , Harden e t A d a m s s o n t m o r t s , 
v o u s n 'avez p l u s qu'un m o m e n t à v i v r e , . 

— On rev ient de loin I » g r o g n e Colvi l le , 
b r a v a n t q u a n d m ê m e . 

L e m i s é r a b l e c o m p t e sur l a m a g n a n i m i t é 
d ' e n n e m i s g é n é r e u x e t toujours p i toyable» 
a u x b l e s s é s . 

u N o u s v e r r o n s b i en ! n r ipos te de s a v o i s 
s o u r d e P a u l P o t t e r 

Et fro idement , s a n s l a m o i n d r e hés i ta t ion , 
l 'enfant appl ique le b o u t d e s o n fus i l s u r U 
t e m p e d u ma^or e t fai t feu , 

M i u t i n j 
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